
domaines spécifiques comme l'éduca-
tion, les droits civils et la propriété. Les
citoyens de la Colombie-Britannique
sont représentés, à l'échelon fédéral,
par 28 députés et six sénateurs, et à
l'échelon provincial par les 55 membres
de leur Assemblée législative. L'admi-
nistration provinciale se compose de
trois secteurs: législatif, exécutif et
judiciaire. Le Conseil exécutif, formé
du premier ministre et de son cabinet,
établit la politique gouvernementale et
est responsable devant l'Assemblée
législative, dont les membres sont élus
pour une période de cinq ans au plus.

La province a eu toutes sortes de
gouvernements, depuis l'époque de
l'excentrique Amor de Cosmos jusqu'à
celle (août 1952) où W.A.C. Bennett a
pris le pouvoir à la tête du parti du
Crédit social pour vingt ans. Introduit
en Alberta par le fougueux «Bible» Bill
Aberhart, le Crédit social était fondé
sur les théories monétaires anticonfor-
mistes du major Douglas, fondateur du
mouvement en Angleterre.

Le premier ministre Bennett ne
s'est toutefois jamais complu dans les
théories fiscales du Crédit social. Il a
plutôt gouverné avec pragmatisme,
construisant de vastes réseaux routiers
et ferroviaires et deux des plus grandes
installations hydro-électriques de
l'Amérique du Nord. Son gouverne-
ment, à qui la province doit, entre
autres, son régime d'assurance-hospi-

talisation, administrait son propre
réseau électrique, ses propres chemins
de fer et sa propre flottille de tra-
versiers.

Le gouvernement Bennett fut rem-
placé par un gouvernement du Nou-
veau Parti démocratique, parti ayant
une idéologie sociale-démocrate, dirigé
par Dave Barrett. Au pouvoir de 1972 à
1975, ce parti a adopté une politique
sociale dans divers domaines: services
de santé, sécurité de la vieillesse, assu-
rance-automobile et logement. La
Colombie-Britannique lui doit égale-
ment son Land Commission Act, loi
votée pour empêcher l'utilisation sans
restriction de terres particulièrement
propices à l'agriculture à des fins
autres qu'agricoles et encourager l'agri-
culture familiale et la conservation des
ressources.

Le gouvernement actuel, formé une
fois de plus par les créditistes, s'est
employé à assurer une bonne gestion
financière. En 1978, le produit intérieur
brut de la province s'est chiffré à
25,413 millions de dollars. La crois-
sance économique fut, cette année-là,
de 4,2 p. cent pal rapport à l'année
précédente, taux que seule l'Alberta,
province en plein essor pétrolier, par-
vint à dépasser.

Avec ses bûcherons, mineurs,
pêcheurs, fermiers et autres travail-
leurs, la Colombie-Britannique a une
population active de 1 109 000 per-
sonnes. Certains de ces travailleurs
appartiennent à des associations qui


